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vos fléaux, et je n'en deviens pas

meilleur ; mon cœur est dans l'amer-

tume, et mon ')bstiuation dans le mal
est toujours la même. IVIa vie aci

passe dans la misère et je ne me
corrige pas.

Je vous fais, ô mon Dieu, un aveu
sincère de mes désordres. Je proteste

en votre présence que, si vous nuisez

pas de miséricorde envers moi, je suis

en danger de périr sans ressources.

Accordez-moi, mon Sauveur, ce que
je vous demande, quoique je ne le

mérite pas, puisque vous avez bien

voulu me mettre en état de vous
prier. Ainsi soit-il.

Père saint, Dieu tout puissant et

éternel, je vous olfre les soufïrances de

Jésus, son visage couveit de sueur et

de sang, ses plaies sacrées, son sang

adorable, ses dernières paroles et son

dernier soupir je vous offre les

prières de cette neuvaine en remer-


